STAN LEE 
RACONTE 


A ET) 
” 1 


PTT 


STRANGE 


154 bis 
EDITIONS LUG 


6, rue Emile-Zola - 69002 LYON 
CCP LYON 1418-89 À 


SOMMAIRE: 

P. 2 — STAN LEE RACONTE. 

P. 6 — MEDUSA. 

P. 17 — FICHES SUPER-HEROS. 
P. 34 — MS MARVEL. 

P. 55 — SHANNA. 

© 1977 - Marvei Comics Group - © 1982 Editions 
Lug - Tous droits réservés. Les personnages de 


ce numéro et leurs caractères distinctifs sont la 
propriété du Marvel Comics Group et cette 


t cette pu 
blication_ est sous licence du Marvel_ Comics 
Group, Division de cape rats Ro 

rations. EN YA 

Ê | 

ù A 


LD PQ 


Stan Lee raconte. 
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ES 
origines des 
Super - Héroïnes! 
D'OU L’'EXPRESSION: 


“ SE PRENDRE 
AUX CHEVEUX, ! 


M ince! Médusa devrait avoir depuis longtemps son magazine à elle! 
Que ni elle ni personne n’y aitjamais pensé tient une fois de plus 
du prodige métaphysique! 


Médusa, donc, apparut pour la pre- 
mière fois dans Fantastic Four n° 36. 
Par la suite, on la vit se déchaîner au 
sein d’une de mes équipes cosmiques 
favorites, les inoubliables Inhumains. 
Souvenez-vous: la bande se compo- 
sait en ce temps-là de Flèche Noire, 
le chef, aussi impressionnant par son 
mutisme acharné que par ses pou- 
voirs; de Karnak, maître du Kung-Fu 
avant que ce mot ait acquis ses let- 
tres de noblesse dans nos régions; de 
Crystal, l'exquise «Elémentale» — 
oui, bon, d'accord, ça ne veut rien dire 


mais ça sonne bien — de Triton, l'Am- 
phibien le plus puissant de l'univers 
après le Prince des Mers; et enfin, de 
Médusa, ma petite préférée, la « guer- 
rière aux cheveux vivants »: l'expres- 
sion est sortie de sa propre bouche et 
n'engage vraiment qu'elle. 


En fondant cette admirable cellule 
sociale, ni Jack Kirby ni moi-même ne 
nous doutions du dégr de populari- 
té — que dis-je, de célébrité — qu'elle 
portait en germe. Quelques années 
plus tard, les coups de feu marvé- 
liens auxquels elle avait pris part ne 
se comptaient plus. Bref, il devenait 
inévitable de l’établir dans son pro- 
pre magazine. Pourquoi aucun des 
personnages n'a fait bande à part 
pour se mettre à son compte, c'est 
ce que je me demande avec effare- 
ment à l'heure où je rédige ces li- 
gnes. Il paraît impensable que nous 
ayons loupé ça! 


Pour en revenir à notre chevelue de 
charme, j'avoue avoir un faible pour 
son pouvoir spécifique. Enfin, quoi, 
en trente ans de défoulement dans 
les champs fertiles de la B.D., j'en ai 
produit, des louftingues survoltés en 
tout genre! Des gars qui volaient ou 
qui changeaient de forme, des qui tra- 
versaient les murs, des qui chambar- 
daient la structure des molécules rien 
qu'en les regardant... 


L'enfantement de tous ces phéno- 


mènes pris en bloc m'a causé moins 
de plaisir que celui de la seule Mé- 
dusa. Là, au moins, j'étais certain 
d'être l'unique mégalomane au mon- 
de à écrire les exploits d'une femme 
armée de. sa tignasse! L'originalité 
et la hardiesse du concept ne faisaient 
pas l'ombre d'un doute! 


Le morceau d'anthologie qui va sui- 


Une grande famille: Les Fantastiques et les Inhumains. 


vre illustre à merveille ma philosophie 
personnelle à l'égard du beau sexe. 
La dame qui fait l'objet du scénario a 
de la volonté et des mobiles claire- 
ment établis. Elle vaut largement n'im- 
porte quel individu mâle, à moins 
qu'elle ne le surpasse de cent cou- 
dées. Et ceci, notez bien, dès sa pre- 
mière apparition, soit en mars 65. Non 
seulement Médusa dame le pion à l’A- 
raignée sur le plan de la performance 
physique, mais elle se montre aussi 
futée, aussi entreprenante, aussi dé- 


terminée que lui! La façon dont nous 
la présentons face à notre arachnide 
de choc ne diffère en rien de l'entrée 
en scène d'un super quidam au mas- 
culin, force vous sera de le constater. 
Ce qui n'empêche pas Médusa de res- 
ter essentiellement féminine, jusque 
dans sa façon d'acculer le Tisseur à 
la défaite. Un exploit sur lequel pas 
mal d'antagonistes — de la Torche 
Humaine à Doc Fatalis — s'étaient 


, cassé les dents! 


Qui pourra dire, après lecture des 
pièces à conviction, que chez Mar- 
vel la femme est une citoyenne au 
rabais? . 


A propos de férainité, au fait, il y a 
une chose que je voudrais crier bien 
haut: s'il existe sur terre un individu 
— où une «individuse», je ne suis tou- 
jours pas sectaire — qui sache des- 
siner des minois de femmes aussi 
ravissants que ceux de l'illustrissime 
John Romita, je ne l'ai pas encore ren- 
contré. D'ailleurs, ici encore, vous 
pourrez juger sur pièces: l'oeuvre qui 
suit éclate de chefs-d'oeuvre signés 
du grand artiste. 


Pour la petite histoire — plus spé- 


cialement pour les archivistes qui 
tiendraient un dossier Médusa — j'a- 
jouterai un détail au sujet de l’encreur. 
Il s'appelle — tournez la page — Mi- 
ckey Demeo. En bien, si vous voulez 
tout savoir, il n'y a pas de Mickey De- 
meo, c'est un nom de plume... pris 
par le fulgurant Mike Esposito, une 
des étoiles de l’équipe Marvel. Pour- 
quoi il a jugé utile de se planquer ain- 
si en la circonstance, le diable seul 
s'en souvient encore. Tout le monde 
chez nous a oublié . Mais cette révé- 
lation vous en bouche un coin, hein? 

Deux de mes chouchous person- 
nels dans la distribution qui suit: Mé- 
dusa et le Monte en l'Air. De quoi 
faire un chef-d'oeuvre! Allez-y, vous 
nous donnerez votre avis! 


— San 


Voyage à Asgard 
avec HELA, 
déesse de la mort, 
le puissant THOR, 
l'ignoble LOKI 
dans 
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qui paraîtra en Janvier 
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MEDUSA 


Médusa fait partie des Inhumains. Elle apparaît pour 
la première fois chez les Humains comme membre des 
Terifics, celte équipe de vilains qui veut détruire les 

Elle tient ses pouvoirs de son extraordinaire et très 
longue chevelure rousse, qui agit comme si elle était 
douée d'une vie et d'une volonté propres. Très puis- 
sante, elle peut emprisonner quelqu'un ou l'étouffer 
un peu à la manière des spires d'un serpent. 

Médusa ne fera pas longtemps équipe avec les Ter- 
ritics. Lorsque Gorgone (autre Inhumain) la ramène au 
Grand Refuge d'où elle s'est échappée, elle rejoint 
les « bons ». Fiancée à Maximus, le roi usurpateur des 
Inhumains, elle aime en secret Flèche Noire, le chef 
légitime, qui reprendra d'ailleurs le pouvoir. 

Ün jour, Flèche Noire l'envoie en mission dans le 
monde extérieur — dont la pollution ne semble pas 
l'affecter, à la différence de sa soeur Crystal — pour 
voir si les humains sont préts à les accueillir. Et le 
jour où Jane Richards quitte l'équipe avec son fils, 
Médusa fait officieusement partie des F.F. 


FICHE HISTORIQUE: 
Créateurs: Stan Lee et Jack K° by. 


Première apparition: U.S.A. Fantastic Four N° 36 (Mars 
1965). 

FRANCE: Marvel N° 8 (Novembre 1970). Depuis qu'elle 
s'est jointe aux F.F. (Nova N° 41) on la voit régulière- 
ment dans Nova. 
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FLECHE NOIRE 


C'est le chef légitime des Inhumains. La race des 
Inhumains remonte aux temps préhistoriques. À l'épo- 
que où les Humains en étaient encore à l'âge des ca: 
vernes, leur société connaissait un haut degré de ci 
vilisation et avait fait de la génétique la science su- 
prême. Par l'emploi de varigènes, ils purent produire 
de nombreux Inhumains aux super-pouvoirs spéciali- 
sés. Mais au fil des siècles, les Humains devinrent bien 
plus nombreux qu'eux; effrayés par leurs pouvoirs, ils 
les attaquèrent et les Inhumains durent se replier dans 
le Grand Refuge situé au coeur de l'Himalaya et des- 
tiné à sauvegarder les espèces supérieures. 

Flèche Noire est doué d'une grande force, force qu'il 
tire de l'énergie des électrons qu'il absorbe au moyen 
de son antenne frontale. S'il est muet, c'est volontai- 
rement car les sons qu'il émet déclenchent de vrais 
cataclysmes. 

Maximus, son frère fou, lui avait ravi le pouvoir, sous 
prétexte que Fléche Noire était privé de la parole, mais 
celui-ci le lui reprit. Plus tard, aidé des Primitifs Al- 
phas, des esclaves, Maximus reconquit à nouveau la 
couronne et emprisonna Flèche Noire à l'intérieur d'un 
champ de force que Flèche Noire brisa de sa voix pour 
se libérer. 


FICHE HISTORIQUE: 

Créateurs: Stan Lee et Jack Kirby. 

Première apparition: U.S.A.: Fantastic Four N° 45 (Dé- 
cembre 1965). 

FRANCE: Album FF N° 1: «Les Inhumains sont parmi 
nous » (1973). 


: Black Bolt. 
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20 
SPIDER-WOMAN 


Contaminée dans sa petite enfance par la proximité 
d'un gisement d'uranium, Jessica Drew dut son salut 
à des injections de sérum anti-radiations à base d'an- 
ticorps d'araignée et à un séjour de plusieurs années 
dans l'accélérateur génétique — alors au stade expé- 
rimental — du Maître de l'Evolution. Ce traitement lui 
valut d'acquérir certaines des caractéristiques des ara- 
chnides: adhérence aux plans verticaux, force surhu- 
maine, immunisation à n'importe quel poison ou radia- 
tion après une seule exposition, et surtout la « rafale 
de venin », décharge d'énergie bio-électrique qui para- 
Iyse l'adversaire et met, après usage, une heure à se 
régénérer. Dernière séquelle, enfin: la « phobie de l'a- 
raignée » que Jessica inspire à ses contemporains. 

Le Comte Vermis, chef de la Maggia, l'équipera par 
la suite du célèbre costume destiné à renforcer ses 
pouvoirs, et d'une paire d'ailes lui permettant de pla- 
ner sur les courants aériens. Mais bientôt, renonçant 
aux activités criminelles, Jessica Drew alias Spider- 
Woman essayera tour à tour la vie normale et la car- 
rière de super-heroïne, avant de s'associer au crimi- 
nologiste infirme Scotty Mac Dowell pour devenir 
chasseur de primes ses pouvoirs lui permettant le 
cas échéant d'affronter d'authentiques super-vilains. 


FICHE HISTORIQUE: 
Créateurs: Marv Wolfman et Carmine Infantino. 


Première apparition: aux U.S.A.: däns MARVEL PREMIÈRE 
(Avril 1978); en France: dans NOVA 34 (Novem- 

bre 1980). 

Son nom américain de Spider-Woman a été conservé 

dans l'édition française. 


PHENIX 


Dès son adolescence, Jean Grey s'avéra douée d'un 
pouvoir télékinésique spectaculaire: non seulement el- 
le faisait mouvoir les objets à distance, mais elle était 
capable de léviter elle-même. Contactée par le Pr. Xa- 
vier, elle fit partie des premiers X-Men sous le nom de 
STRANGE GIRL. 

À l'avènement des Nouveaux X-Men, elle quitta l'é- 
quipe…. sans jamais parvenir à trancher nettement le 
lien, C'est ainsi que dans Spécial Strange 11, elle pi- 
lotait la fusée qui ramenait les X-Men d'une mission 
dans l'espace. Brûlée à mort par les radiations éma- 
nant d'un orage solaire, elle ressuscita sous l'identité 
de PHENIX, ses facultés télékinésiques accrues jus- 
qu'à l'impossible, et investie d'un mystérieux pouvoir 
qui fait d'elle l'égale d'un dieu: perception télépati 
que, pouvoir de se transformer au combat en un gi- 
gantesque oiseau de feu... bref, elle est invulnérable. 
Meis un tel pouvoir n'étant plus à la mesure humaine, 
on peut se demander si Jean Grey est réellement à 
même de le maîtriser, Qu'adviendrait-il si elle le met- 
tait au service du Mai? 


FICHE HISTORIQUE: 
Créateurs: Stan Lee et Jack Kirby. 


Première apparition: U.S.A. EN 1: Septembre 1963. 
FRANCE: STRANGE 1: Janvier 1970. Les Nouveaux 
X-MEN sont actuellement publiés dans Spécial STRAN- 
GE depuis le N° 6, et les anciens X-MEN sont réédités 
dans SPIDEY depuis le N° 17. 


Nom américain: MARVEL GIRL, puis PHOENIX. 
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ET CA VOLE, CA, MADAME! 


A! bon, c’est reparti pour un tour! Comme dans Strange 139 bis, 
veux-je dire: le cas Doc Strange, plus précisément. Etablir le dis- 
tinguo entre ses origines et sa première apparition m'a pris une demi- 
page d’excuses entortillées qui n’ont probablement satisfait personne. 
Eh bien, nous revoilà dans le même pastis! 


Je viens de relire le contenu du pré- 
sent ouvrage — il faut bien se tenir 
au courant, et ma mémoire n’a jamais 
été fameuse — et la vérité m'est ap- 
parue dans toute sa laideur: cette 
première apparition de l'étourdissan- 
te Ms Marvel ne fournit aucune don- 
née sur la façon dont elle a acquis 
son fracassant pouvoir. Et pourtant, 
bonsoir, c'est tout de même un cha- 
pitre indispensable dans la collection 
de tout marvélophile — catégorie su- 
per-women surtout — qui se respec- 
te! Il faut prendre une décision... Voi- 


là qui est fait: toute l'affaire va vous 
apparaître telle qu'en son n° 1, alu- 
sions voilées de mystère comprises. 

Nos scrupules et nos affres ne con- 
cernent que nous, dites-vous? Vous 
avez raison, au fait. Passons à Ms 
Marvel. 

Depuis des années, je me lamen- 
tais sur l'absence dans notre galerie 
de phénomènes d'une super-héroi- 
nes digne de tenir la vedette d'une 
revue, à l'instar de ses collègues mas- 
culins. Oh bien sûr, il y avait Sonia 
la Rouge, objecteront quelques ini- 


tiés. Mais Sonia la 
Rouge se classe dans 
une vitrine à part: du 
côté de Conan le Bar- 
bare, plutôt, rien à 
voir avec un Captain 
Marvel. Moi, ce que 
je voulais, c'était une 
super star de notre é- 
poque… Ne serait-ce 
que pour lui organiser 
des matches à rebon- 
dissements avec le 
tout-venant des su- 
per-vilains bien de 
chez nous! 

J'en touchai deux 
mots à Roy Thomas. 
et le résultat fut une 
conférence dont la re- 
transcription in exten- 
so tiendrait trois oeu- 
vres comme celle-ci. 
Pour la résumer, sa- 
chez que nous déci- 
dâmes de baptiser no- 
tre héroïne Ms Mar- 
vel. Ceci pour deux 
raison. Primo: je te- 
nais à «Marvel», le 
nom de la firme que 
j'ai l'honneur de diri- 
ger. Secundo: je te- 
nais aussi à « MS », 
formule libertaire tou- 
te d'actualité qui per- 
met de s'adresser à 
une dame sans la ca- 
taloguer épouse ou 
célibataire. Sur une 
couverture, ça donne- 
rait tout de suite le 


ton, c'était sûr de tirer l'oeil. Je m'y 
voyais déjà! 

L'étape suivante consistait à élire 
l'artiste digne de donner vie et subs- 
tance à notre nouvelle création. Un 
nom s'imposait: Big John Buscema, 
l'homme qui s'adapte si magnifique- 
ment à n'importe quel type de scé- 
nario. Sa prodigieuse prestation sur 
l'Araignée, quelques années plus tôt, 
est encore dans toutes les mémoires, 
ainsi que ses inoubliables Fantasti- 
ques, son admirable Conan, Thor. 
Sans parler de ses Vengeurs, de ses. 
Oh bon, abrégeons: la nomenclature 
de ses exploits picturaux tiendrait des 
pages! 

Question script, Gerry Conway sem- 
blait tout indiqué. Non seulement 
ce jeune scénariste connaissait à 
fond l'élément humain, mais il avait 
tripatouillé dans la plupart de nos pro- 
ductions super-héroiques. Il saurait 
faire de Ms Marvel autre chose que 
le sous fifre ou la banale réplique de 
messieurs les super redresseurs de 
torts. Certes, elle se trouverait con- 
frontée aux mêmes problèmes qu'eux, 
mais elle saurait les résoudre d’une 
manière toute féminine. 


Nous dotâmes Ms Marvel du ma- 
ximum de pouvoirs imaginable. Facul- 
té de voler, entre autres, et «sep- 
tième sens » encore plus impression- 
nant que le célèbre «sens d’arai- 
gnée » du héros du même nom. Quant 
à ses problèmes personnels, nous fi- 
mes bonne mesure. L'univers psy- 
chologique de Marvel, rappelons-le, 
est traditionnellement tout en demi- 
teintes. 

Au moment où ce message vous 
parvient, Carol Danvers a conquis de 
haute lutte ses galons de super star. 
Notre immense générosité vous per- 
met ce retour aux sources de son 
palmarès, profitez-en, ne lésinez pas. 
Si vous êtes un tantinet imaginatifs, 
vous allez retrouver le plaisir de votre 
première entrevue avec la glorieuse 
Ms Marvel! 
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Stan Lee raconte. 


origines des 
Super - Héroïnes! 
LA BELLE ET LES BETES 


P our dessiner les personnages féminins — pour dessiner un peu n’im- 

porte quoi, d’ailleurs, soyons juste! — on peut toujours compter sur 
le Révérend Ross Andru. C’est même la raison principale pour laquel- 
le son nom fut lancé le jour où notre haut Etat-Major se mit à cogiter sur 
l'apparition d’une nouvelle princesse des Jungles. En outre, on prévo- 
voyait que Ross serait à peu près libre aux environs du second épiso- 
de. Une chance! Nous lui dégringolâmes dessus comme la misère sur le 


pauvre monde, vous pensez! 


Quoi, déjà des lecteurs qui rouspè- 
tent? Qu'est-ce je raconte avec mon 


«autre» princesse des Jungles? 
Shanna serait la première, selon 
vous? 


Erreur, jeunes gens, profonde er- 
reur. Shanna n'est qu'une héroïne en- 
tre des tripotées d’autres du même 
type. Depuis l'avènement de la B.D., 
les splendeurs sauvagement attifées 
qui ont essayé de mater la forêt vier- 
ge sont légion. La dernière-née de no- 
tre collection personnelle était même 
une certaine Jann de la Jungle, qui 
mit le monde des fans en ébullition 


pendant deux saisons au moins. a- 
vant de s'engloutir par paliers dans 
les brumes de l'oubli. Je suis mal pla- 
cé pour calculer son âge, mais à vue 
de nez, elle doit hanter à l'heure qu'il 
est quelque établissement de retraite, 
spécialisé dans la sauvegarde des 
femmes sauvages rangées des voi- 
tures. 

En janvier 73, et pour une raison qui 
m'échappe, le brain-trust de la Mar- 
vel décida donc de lancer une nouvel- 
le princesse de la Jungle. et Shanna 
la Diablesse vit le jour. George Tuska, 
qui dessina le premier épisode, fut ré- 


quisitionné aussitôt après pour inter- 
préter lron Man, auquel son style ap- 
partenait de toute éternité. C'est alors 
que Ross prit le relais comme il est dit 
plus haut, et produisit l'impérissable 
chef-d'oeuvre que vous pourrez Sa- 
vourer dans un instant. 

Les héros de la jungle, voyez-vous, 
deviennent rarement des best-sellers. 
Exemple type: Ka-Zar, Des lustres de 
carrière fracassante à bout de lianes 
et de bras à travers les savanes de 
l'Antarctique n'ont pas suffi à lui as- 
surer une renommée égale à celle de 
l'Araignée, de Hulk ou de Captain 
Marvel. Le seul qui ait vraiment réus- 


si, c'est Tarzan. Je peux me permettre 
de le crier bien haut, puisque Marvel 
vient d'acheter les droits d'adaptation 
en bande dessinée. Je n'insisterai pas 
— Ahem! — mais à bon entendeur 
salut! 

Au diable les profits matériels! Le 
monde avait besoin d'une nouvelle 
femme sauvage. et Marvel préside- 
rait à ses destinées envers et contre 
tout, ce mécénat eüt-il peu de chance 
de peser lourd dans son escarcelle 
Un tel sentiment est noble, désinté- 
ressé... et parfaitement hypocrite.… je 
l'avoue! En fait, Shanna a dû sa nais- 
sance au fait que j'adore les histoires 
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de jungle. Tarzan a eu sur mon e 


voulez-vous, on ne se refait pas! 

Pour donner plus d'épaisseur à mon, 
personnage, je tenais à ce que le scê 
nario fût écrit par une dame. Je finis 
par trouver mon idéal en la personni 
de Carole Seuling. Certes, elle n'ava 
encore jamais travaillé pour nous, 
mais on me l'avait si chaudement rl 


marchander. Avec Vince Colletta po 
encreur et Roy Thomas comme inte 
dant général et inspecteur des tr 
vaux finis, Shanna pouvait envisag 
avec optimisme la traversée du S 
hara. 
Pourquoi avoir inclu Shanna — per- 
sonnage somme toute mineur, |j'éñJ une id } < L 
conviens — dans cette super-produc- derrière la tête: Tarzan est fichu de 
tion? Mais. il me semble que la ré- remettre la forêt vierge à la mode, et 
ponse va de soi: sans une représen- un petit coup de pub gratuite dans 
tante de la jungle à son ordre du jour, la foulée ne fait de tort à personnel 
le présent ouvrage serait incomplet. Mais changeons de sujet. Venez, 
et puis bon, ça va, je plaide coupable. on vous emmène. Direction l'Afrique, 
? et plus précisément le berceau de la 
célèbre tribu des Fulanis. L'aventure 
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ALERTE! 


A l'occasion d’un congrès scien- 
tifique qui s'est récemment tenu 
aux Etats-Unis, des savants ont 
donné l'alerte: l'utilisation massive 
de pesticides et de détergents me- 
nace de détruire toutes formes de 
vie sur la Terre. Si le danger a 
longtemps paru négligeable, il 
frappe maintenant à nos portes en 
raison de l'utilisation massive de 
ces produits; l'air que nous res- 
pirons est lui-même menacé. Com- 
ment un tel désastre est-il pos- 
sible? 

La transformation de la mer et 
des océans en « poubelles de l'hu- 
manité » met en danger l'espèce 
humaine et toutes formes de vie 
sur la Terre! 


LA POLLUTION 
DE L'AIR ET 

DES OCERNS 
MENACE LE nn nine on 


A chaque expiration, nous évacuons du 


gaz carbonique que les plantes absor- 
DE ENTIER bent, rejetant ensuite à leur tour de l'oxy- 


gène. L'un des plus gros produteurs d'o- 


xygène sur notre planète vit dans la mer, 
c'est le phytoplancton. 


Le phytoplancton est une algue micros- 
copique. Mais ces algues se rassemblent 
par myriades de milliards sur des millions 
de kilomètres carrés d'étendues océani- 
ques. À elles toutes, elles libèrent chaque 
jour d'énormes quantités d'oxygène, qui 
se mêlent à l'air. 


23 fau Lu 


Or voici que le phytoplancton se trouve 
étouffé, détruit, anéanti par tous les pro- 
duits chimiques — des insecticides em- 
ployés dans l'agriculture aux détergents 
utilisés par l'industrie et les foyers do- 
mestiques — que nous déversons dans la 
mer par l'entremise des égoûts, des fleu- 
ves et des rivières. Durant un voyage en 
Méditerranée et dans l'Atlantique, le 
grand explorateur norvégien Thor Heyer- 
dahl a constaté la présence de ces pro- 
duits sur la mer 
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UN NOUVEAU MODE 
DE VIE 


a télévision par câble apportera bien- 

tôt de grands changements dans no- 
tre vie quotidienne. Ce système consiste 
en un réseau de fils qu'on amène jusque 
dans les appartements, comme pour une 
installation téléphonique. Outre les pro- 
grammes normaux, les téléspectateurs 
pourront voir des émissions locales où les 
commerçants proposeront des articles 
que les clients intéressés pourront com- 
mander et régler immédiatement. Quant 
aux journaux et hebdomadaires qui tirent 
à des millions d'exemplaires et dont la 
production et la distribution coûtent cher, 
les abonnés en, recevront, la, copie, sur 
leurs canaux. Les étudiants ne seront 
plus aussi tributaires des Universités: ils 
pourront entrer en contact avec des pro- 
fesseurs par l'intermédiaire d'un bureau 
d'enseignement. Les câbles de télévision 
peuvent conduire un nombre illimité de 
circuits dans les deux sens, aussi de nom- 
breux canaux seront-ils disponibles pour 
d'autres services tels que les transac- 
tions bancaires et la surveillance médi- 
cale qui pourront se faire électronique- 
ment. 


n jour, il Y a quinze mille ans, peut-être 

vingt mille, un homme « vêtu de peaux de 
bêtes » comme disent les livres, un homme 
intelligent, un «homo sapiens », selon l'ex- 
pression des préhistoriens, en eut assez. As- 
sez de voir l'humidité, les eaux de ruisselle- 
ment, les champignons et. ses semblables 
détérorier les dessins à l'ocre rouge dont il 
avait couvert les murs de quelques cavernes. 

Alors il réfléchit. Ses silex taillés étaient 
capables de venir à bout des matériaux les 
plus durs. Et si, au lieu d'employer unique- 
ment de la terre rouge ou jaune, il dessinait 
à l’aide de ces silex? Au lieu de tracer sim- 
plement des traits, il les creuserait dans la 
pierre, et puis, pour que ses bisons où ses 
aurochs soient plus jolis, il rehausserait leurs 
contours d'ocre rouge et de noir. 

Ainsi sans doute naquirent les premières 
gravures dont certaines, comme celles que 
l'on peut admirer en Espagne dans les grot- 
tes d’Altamira, sont de purs chefs-d'oeuvre . 


AVEC L'APPARITION DU PAPIER  ?° 


Aujourd'hui, lorsqu'on parle de « gravure », 
on pense davantage à la reproduction sur 
papier d'une oeuvre originale et unique qu'à 
cette oeuvre elle-même. Car, entre-temps, 
on a découvert le papier et l'encre. Pouvoir 
reproduire sur une feuille de papier l'oeuvre 
que l'on avait gravée sur une pierre, sur un 
morceau de bois ou, comme ce fut le cas 
plus tard, sur du métal, c'était reproduire 
l'unique, le prolonger, lui permettre de cir- 
culer, d'être accessible. Mais, encore une 
fois, cela ne put se faire qu'après l'apparition 
du papier et avec la circulation de celui-ci, 
c'est-à-dire pour l'Europe au cours du XIV* 
siècle. Alors prit naissance l'art de la gra- 
vure ou plutôt l'art de l'estampe. 

Mais qu'appelle-t-on estampe? C'est une 
image imprimée à partir d'un motif gravé, en 
creux où en relief, sur bois sur pierre, sur 
cuivre, sur fer, ou sur tout autre matière 


La panoplie du graveur. 


La gravure sur cuivre. 


dure. L'estampe peut être le résultat d'une 
oeuvre totalement originale ou de la simple 
interprétation par le graveur d'un tableau de 
maître par exemple. Mais, qu'il soit le créa- 
teur du sujet ou son interprète, l'artiste a au- 
tant de travail et. de mérite. 

Aujourd'hui la gravure est un art à part en- 
tière qui tend à être pratiquée par de plus en 
plus de gens, non seulement par des graveurs 
professionnels mais encore par des amateurs 
possédant un bon «coup de crayon » et qui 
désirent « multiplier » leurs dessins. 


TROIS PROCEDES 


La gravure, terme qui vient de l'allemand 
graben (creuser) s'exécute selon trois pro- 
cédés principaux: la gravure en relief sur 
bois ou sur métal appelée taille d'épargne, 
la gravure en creux sur métal appelée taille 
douce. et la lithographie. 


LA GRAVURE EN RELIEF 


La gravure sur bois, en relief, ou taille 
d'épargne, fut la première à être employée et 
cela tout au long des XIV* et XV* siècles. La 


technique est simple. On prend une planche, 
qui peut être de cerisier, de pommier, de poi- 
rier, dans le sens des fibres du bois. Une 
fois le dessin tracé, il suffit de creuser le 
bois de 2 à 3 mm, tout en « épargnant » les 
traits du dessin, et en enlevant le « champ » 
ou fond (ce qui s'appelle « champlever »). 
Les parties subsistantes seront saillantes par 
rapport à la surface de la planche, et lors de 
l'impression qui, il ne faut pas l'oublier, sera 
inversée par rapport à l'original, elles cons- 
titueront les traits du dessin. Pour effectuer 
ce travail, on se sert essentiellement d'un 
instrument à lame triangulaire appelé canif. 

La gravure du bois une fois effectuée, on 
noircit les parties saillantes à l'aide d'un 
tampon imbibé d'encre. ou mieux, d'un rou- 
leau en cuir. On dispose ensuite sur la plan- 
che une feuille de papier légèrement humec- 
tée que l'on frotte à l'aide d'un instrument 
dur et arrondi afin que tous les traits appa- 
raissent, puis on la décolle de la planche 
gravée: l'épreuve est tirée. Bien entendu, 
cette forme de gravure ne permet qu'une re- 
production sans nuances, mais cette techni- 
que a permis aux artistes du Moyen-Age de 
créer d'authentiques chefs-d'oeuvre . 

La gravure en taille d'épargne sur métal 
(cuivre, étain, laiton ou zinc), très usitée au 
XIVème siècle, donne des résultats tout à 


l'impression. 


fait identiques à ceux de la gravure sur bois 
la technique étant la même. 


LA GRAVURE EN CREUX 


La gravure en creux sur métal où taille 
douce, consiste à creuser dans une plaque 
de cuivre ou d'acier, des traits qui, après 
encrage, permettront l'impression. La plaque 
doit être travaillée avant d'être gravée. || faut 
d'abord la marteler puis la poncer, et enfin 
la lustrer à l'huile, afin que l'instrument puis- 
se mordre la surface. 

Pour graver une plaque de métal, on se 
sert soit du burin, soit de la pointe sèche, 
soit de l'acide. L'on peut aussi utiliser toutes 
ces techniques à la fois. 

Le burin est une barre d'acier très dur, à 
section triangulaire, dont la pointe est extrè- 
mement coupante. La plaque de métal rem- 
placera la feuille de papier et le burin le 
crayon. Pour les débutants, il est préférable 
de tracer le dessin à l'avance sur la plaque 
de cuivre, plutôt que de travailler directement 
celle-ci. Lors de la taille, les copeaux de 
cuivre devront être enlevés à l'aide d'un 
ébarbeur. Lorsque le graveur voudra qu'un 
trait de son dessin soit très noir à l'impres- 
sion, il creusera profondément sa plaque. Au 


contraire, sa taille sera légère s'il désire des 
traits moins marqués. 

La pointe sèche est une technique qui se 
rapproche de celle du burin. Mais le gra- 
veur se sert d'une pointe d'acier — on peut 
utiliser par exemple, une aiguille de machi- 
ne à coudre — et dessine à même le cuivre 
avec plus où moins de force selon l'intensité 
qu'il veut donner à chacun de ses traits. Con- 
trairement au buriniste, le graveur à la poin- 
te sèche n'enlève pas les barbes. Au con- 
traire, elles atténueront la rigidité du trait 
au tirage. 

Les graveurs utilisant l'eau-forte, ou aqua- 
fortistes, se servent de l'acide pour graver 
une plaque de cuivre où de zinc. En quel- 
ques mots, car elle est compliquée mais 
néanmoins abordable, la technique de l'eau- 
forte consiste à vernir entièrement à l'aide 
d'un rouleau la plaque de métal. Quand le 
vernis a parfaitement séché, le graveur exé- 
cute son dessin à l'aide d'une pointe d'acier 
affilée. Ensuite, il plonge la plaque dans un 
bain d'acide nitrique. L'acide attaquera les 
seuls endroits où la pointe aura enlevé le ver- 
nis. Le graveur devra surveiller la morsure 
de l'acide. Quand elle sera suffisante. il re- 
tirera la plaque, vernira afin de la protéger, 
la partie la plus claire du dessin, et la repion- 
gera dans l'acide s'il veut obtenir des traits 


Tirage d’une épreuve. 


plus noirs. 

L'impression s'effectue sur une presse à 
deux rouleaux qui font office de laminoirs 
et qui appliquent les feuilles de tirage contre 
la plaque de cuivre qui aura été encrée au 
préalable. 


LA LITHOGRAPHIE 


En utilisant le procédé lithographique mis 
au point par l'Allemand Senefelder entre 
1796 et 1805, l'artiste n'a pas besoin de gra- 
ver le support qui imprimera la feuille de 
papier. De là, nombre de controverses quant 
à la désignation d'une lithographie par le 
terme de « gravure »...! 

L'artiste peut réaliser lui-même sa lithogra- 
phie, mais il peut également confier à quel- 
qu'un d'autre le soin d'en réaliser d'après 
une de ses oeuvres. Le dessin sera tracé sur 
une pierre calcaire (les pierres dites de Mu- 
nich sont les meilleures). On se sert pour 
exécuter ce dessin de crayons gras ou en- 
core d'encres spéciales appelées encres li- 
thographiques. La pierre, une fois le dessin 
achevé, est alors entièrement enduite d'un 
mélange de gomme arabique, d'eau et d'aci- 
de. On encre cette pierre, puis on imprime 
l'épreuve à l'aide d'une presse spéciale ap- 


pelée presse à râteau. Lorsqu'il s'agit de li- 
thographies en couleurs, l'artiste doit utiliser 
une pierre différente pour chacune des cou- 
leurs. Chaque épreuve du tirage devra passer 
sous la presse autant de fois que l'oeuvre 
comporte de couleurs 


DES TECHNIQUES 
ACCESSIBLES A TOUS 


Quiconque aime le dessin, quiconque est 
habile de ses mains, peut s'essayer à la gra- 
vure. Tous les marchands de fournitures pour 
artistes pourront vous conseiller pour l'achat 
et l’utilisation du matériel. Ils vous indique- 
ront également les ateliers où vous pourrez 
imprimer vos oeuvres. L’acquisition d'un li- 
vre d'initiation technique (en vente dans ces 
mêmes magasins) est indispensable pour les 
débutants. Dans tous les cas, il ne faut pas 
oublier que ce n'est qu'en gravant que l'on 
devient graveur. 

ll faut savoir en outre que la majorité des 
Maisons de la Culture possèdent un atelier 
de gravure où vous pourrez vous initier et 
exécuter vos oeuvres, et que d'autre part, 
certains graveurs professionnels organisent 
des stages durant toute l'année. 

© VANDYSTADT 


QU'Y A-T-IL 
À L'INTÉRIEUR 
DE LA TERRE ? 


La) 
AU DESSOUS DE LA CROÛTE 
TERRESTRE ,ON TROUVE 
UNE COQUE APPELÉE LE 
" MANTEAU" PUIS UNE 
COUCHE DE MATIÈRE 
EN FUSION ,ENFIN 
LE NOYAL CEN- MATIÈRE EN 
N TRAL COMPOSÉ FUSION 
N) DE METAL MANTEAU 


CROÛTE TERRESTRE 


a plupart des enfants ont révé de créuser dans le sol un trou qui 

leur permettrait de ressortir de l’autre côté de la Terre. Est-ce vo- 
tre cas? Naturellement, vous vous êtes découragé au bout de quelques 
dizaines de centimètres. Mais supposons que vous soyez parvenu au 
centre de la Terre. Qu'auriez-vous rencontré en route? 

D'abord, il faudrait traverser la croûte terrestre, formée de roches soli- 
des et qui recouvre la Terre comme une peau. Son épaisseur atteint en 
certains endroits une cinquantaine de kilomètres. Au fur et à mesure 
du forage vous vous apercevriez que la température s'élève régulière- 
ment. À trois kilomètres seulement de la surface, la chaleur est telle 
qu'on peut porter de l’eau à ébullition. 

Ensuite, vous trouveriez une couche de roches dures et noires, é- 
paisse de 3 000 kilomètres. Enfin, vous arriveriez au feu central. |l s’'a- 
git là d'une masse de métal en fusion atteignant une température pro- 
digieuse. Les savants supposent qu'au centre de cette masse liquide 
doit se trouver une sphère de métal solide. 

L'étude des tremblements de terre a permis d'échafauder ces théo- 
ries, puisque naturellement l'homme n'est jamais allé au centre de la 
Terre et n'y parviendra sans doute jamais. Mais les progrès de la scien- 
ce nous permettront peu à peu de nous faire une idée plus précise de 
«ce qu'il y a à l’intérieur de la Terre ». 
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LES PIONNIERS 
._ DE L'INMIPOSSIBLE 


STOLLE - le tour du monde à vélo - 1959 


POUR RÉSISTER AUX GRANDS FROIDS, 
rt LN ÆTITS 
TEMENTS ET. SON OUTILLAGE, 
CELA SUFFIT À WALTER RSTOLLE 

POUR ACCOMPLIE SON TOUR 
MONDE EN VELO... 


C'EST DE DAGENHAM (Ang. JO /L TRAVAILLA 
QUELQUE TEMPS AUX USINES FORD, QUE 
STOLLE PÉDALANT, DROIT COMME UN ‘T'sUR 
So IGIN DE SÉRIE» PRIT LE T DE LA 
TAPE [L'UNE D'ELLES, DE 670 km DURA 
SHEURENO UN PÉRIPLE AU COURS 
| L EUT 1000 CREVASONS ET FUT 7 FOIS AGRI 


BRON FRONT 


TU, RUE. 


BORG - le magnifique - 1980 


REMPORTER PIMBLEDON 6 FOIS DE SUITE :CE FUT LA PERFOR- 
JANCE-ENCORE INÉGALÉE- DU TENNSMAN WILLIE RENSKAW, OU 


ELA 
DERUIS CETTE DATE, 
| | SEUL.BJORN BORE 
(SUËDE) EST, EN 


| 1980, PARVENU À 
| GAGNER CINO, 


san MSA ABLE 
); AVANT . 
RSA 


LE, 
à Ir ABROG EN 1921. 


La saga des super-héros continue chaque mois dans: 
NOVA, STRANGE, SPIDEY et TITANS ! 


Les Fantastiques, 


l'Araignée et MS 
Spider-Woman mie. 
dans NOVA ! fa me 
Un poster et 100 pages D, “vec los Fantastiques! 
dans STRANGE 154 ; 
avec un épisode entier 
de DAREDEVIL ! 
Que se serait-il passé 
si l’Araignée s'était 
allié aux Fantastiques? 
Découvrez les univers 
parallèles dans 
SPIDE#Y 


avec les X-Men et Photonik! 
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ET] 
mare 100 PAGES : UN POSTER 


